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Mettre fin aux interruptions
volontaires de grossesse
qui se font souvent clan-
destinement; sensibiliser et
informer la passe plurielle
sur l’ensemble des moyens
contraceptifs existants...
sont autant des points qui
seront débattus au cours
de cette Journée mon-
diale de la contraception,
célébrée aujourd'hui. 

LA communauté interna-tionale célèbre, au-jourd'hui, la Journéemondiale de la contracep-tion définie comme “l'en-
semble des moyens
employés pour provoquer
une infécondité temporaire
chez la femme ou chez
l'homme”. Alors que dans le monde,63% des couples ont re-cours à une méthodecontraceptive, au Gabon, 4grossesses sur 5 sont non

désirées et le nombred'avortements, apprend-on, ne cesse d'aller cres-cendo. En effet, selon lesstatistiques disponibles(EDSG 2000), près de 2personnes sur 5 au Gabonont moins de quinze ans,et la moitié de la popula-tion a moins de 19 ans. Ce qui tend à montrer queles Gabonais procréent àun âge particulièrementjeune. Le niveau actuel defécondité de la tranche

d’âge des filles de 15-19ans pourrait être supé-rieur à 144 pour 1000, dufait de l’augmentation desfécondités précoces assezélevées, révèle l'étude surles déterminants de la de-mande et de l’offre ensanté de la reproductionau Gabon, réalisée par leFonds des Nations Uniespour la population(UNFPA), en octobre2011. Les autorités sanitaires de
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Le préservatif est le moyen contraceptif le plus sûr pour lutter à la fois contre les
IST et les grossesses non désirées.
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La pilule permet d’éviter les grossesses non désirées
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la place ont promis saisirl'occasion de la présentecélébration pour sensibili-ser, une fois de plus, lamasse féminine sur lesdangers de l'avortementclandestin, sur le contrôledes naissances via le plan-ning familial et sur lesmoyens de contraceptionqui existent, et dont il fauts'approprier pour prévenirles grossesses non dési-rées. Cette journée mondialevise donc a inciter lesjeunes à prendreconscience de l'impor-tance de la contraceptionet, mieux, à édifier lesfemmes sur l'existence des

moyens contraceptifs exis-tants, le cas de la pilule quiest un moyen de contra-ception orale pour inter-rompre temporairement lafécondation à base d'hor-mones. Mais il y a aussi lestérilet et le préservatif autitre de la prévention. Il sera tout aussi question,au cours de cette journée,d'annihiler certaines idéesreçues sur cette question.Comme celle faisant croireque la “méthode du retrait
avant l'éjaculation” seraitune “méthode efficace”comme d'aucuns le certi-fieraient. Il n'en est rien !explique un gynécologuequi précise, par ailleurs,

que “la pilule ne protège
pas des infections sexuelle-
ment transmissibles ou du
VIH/Sida. La douche après
un rapport sexuel ne peut,
elle aussi, rien faire éviter”.  Cette journée sera doncmise à profit pour engager,une fois encore, une ré-flexion profonde quant auxmoyens à mettre à la dis-position de la gente fémi-nine pour éviter lesinterruptions volontairesde grossesse (IVG), et tou-cher les populations, no-tamment les plus jeunessur les risques encourusen cas de rapport sanscontraception.

Contrairement aux années
antérieures, la Journée
mondiale des sourds est
passée sous silence sa-
medi dernier. Le ministère
en charge de la Santé, de
la Prévoyance sociale et
de la Solidarité nationale
n'ayant rien prévu pour la
circonstance. LA communauté interna-tionale a célébré samedidernier la Journée mon-diale des sourds. A Libre-ville, contrairement auxannées précédentes, rienn'a été organisé pour fêterl'événement. Au granddam de la communauté dessourds de Libreville, dontle siège est situé non loinde l'ancien cinémad'Akébé. Aucune manifestation ou

activités n'ayant été ins-crites sur ce registre. Lesautorités du ministère dela Santé, de la Prévoyancesociale et de la Solidarité,certainement absorbéespar la crise post-électoraleactuelle, n'ont pas eu le ré-flexe d'accorder une “at-
tention toute particulière” àce pan de la société. D'où ladéception qui se lisait surles visages de plusieursmembres de l'Associationdes sourds et muets duGabon, samedi dernier, ànotre passage à leur siègeEt comme “mieux vaut tard
que jamais”, certains neperdent pas l'espoirqu'une fois la crise poli-tique passée, les gouver-nants penseront à eux. Ilsattendent cette éventuelleoccasion pour revenir, àleur manière, sur deuxpréoccupations qui lestiennent à cœur. La pre-mière est relative à leurscolarisation tardive. A cesujet, l'on se souviendra

que l'année dernière, legouvernement, par le canaldu secrétaire général ad-joint 2 du ministère de laSanté, de la Prévoyance so-ciale et de la Solidarité na-tionale, Eugène WilliamMessan, avait promis “ou-
vrir des horizons nouveaux
aux personnes handicapées
en général, et aux per-
sonnes sourdes en particu-
lier, par la reconnaissance
de la langue des signes ga-
bonaise”. La deuxième préoccupa-tion porte sur “l'accès des
enfants sourds à l'enseigne-
ment secondaire et supé-
rieur et la création des
établissements scolaires et
de formation profession-
nelle intégrée”.Ils continuent, malgré eux,d'attendre patiemment lesassurances des autoritéspubliques à ces sujets.Avec l'espoir que les pro-messes faites ne resterontpas au stade de simplesprofessions de foi.
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Le siège de l'Association des sourds muets du Gabon sis à Akébé-ville.
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